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Polk et les qualifications do florin- Clay. Mr 
Conrad, se surpassa presque dans cette ocasîmi 
et son discours était rempli d'heureux argumens. 

Mr. I H  H . Lewis fut alors appelé à la tri
bune et parla pendant une heure en Francais 
avec cetto éloquence, à la quelle il nous a habi-
tues. 

. A'lrès ,R Jiseours de M. Lewis rassemblée 
s ajourna pour diner p'tin repas, sinon somptu
eux du moins abondant était servi ; la foule 
après avoir satisfait sos besoins ayant repris ses 
places Mr. John Ë. ICing adressa à l'assemblée 
•les remarques justes et convenables sur la ones 
tion d nne banque des Etats Unis. 

Mr. Lewis lui succéda et s'exprimant en An
glais, fit quelques observations tout-à-fait appro-
pneesà Ja circonstance; il rappela au peuple 
qn il n était fort qu'en déposant son propre votre 
et en veillant à ce que tous ses amis en fasse 
autant ; qu'il est du devoir de chacun do nous du 
lie pas permettre qu'un citoven ayant le droit de 
voter soit cmpéché par le besoin de se rendre 
au scrutin; ces remarques si elles ne sont pas 
poétiques sont an moins pleines de vérités. 

Mr. Jacques Dupré monta alors à la tribune 
et tonna 1 assemblée par un court discours on 
français, <pu vint appuyer sa# vérités que Mr. 
i l''"ls

r;ivi"t exprimées d'une manière si sensi-
ble. Cette grande assemblée qui a frappé de 

j terreur les rangs de nos adversaires et adonne 
iin ('datant démenti à toutes fleurs prédictions, 
s ajourna pour se réunir de nouveau, à la salle 
(lu Clay Club, dans |*a soirée. 

Nous pouvons dire justement, qu'il nous a été 
rarement —' "A 
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L'OVR PRESIDENT, 
H  E N  I I  Y  C L  A  Y  .  

PO Ï;IÎ VICE-L'HESMENT, 
TilEODOItE i'UÈLÏN<iHUYàlSN. 

ouvons dire justement, qn'i 
donné d'être témoin d'une 

SI belle ot aussi touchante que celle que 
venons d essayer de raconter. Si les autre 

district Congressionel 

1> HI.EOTKIJKS l'OI'U CÎIOI-
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CXXVÏVAT3 AUX 1»LAC 
Hllt Lit l'U&SID^XT BT l.K VICfc-IMlKSIDKNT DES ETAT 
PBBMIKH DISTRICT—JACQUES TOOTANT. 

SSOOSD no. ZENON CAVELIER. 
TKOHMCMK DO. GEOltGE S. GUOiN. 
QUATHIKME DO. I. A FAYETTE SAUNDERS' 
CisttuiliM* no. J ACQUES DUPRE. 
SuitMB no. EDWARD SPARROW. 

inoin d'une scène aus-
nous 

.. , - «voantres par-
t es de notre district Congressionel marchent 
sur les traces de la paroisse St. Landry nous 

Zr/"?7ÏS "" 0C",0''"S 1,0 Horcher ailleurs 
T' \i,V- <l,,'ils sevan.tent d'avoir. LE* » higsd ICI N épargnent point leurs e/lbrts • 
mais comment ponrraient-ils faire autremenl 

Om! Ii ' fai 'ie, !cur'1"1'»« l'exemple-
Uni dieu conserve et bénisse les dames, voilà 
notre vœu sincère ! Le vieux Si. Landry est 
debout et fera parler de lui eu novembre. ' 

SITUATION DES PARTIS. 
Maintenant que le jour décisif approche, il 

convient de faire la balance de nos comptes et 

de nous préparer au règlement final. Après 
examen de tous les rapports reçus voici notre 
situation active et passive : v ^ 

Au crédit des Whigs 

Vermont, 
Massachusetts, 
Rhode Island* 
Connecticut, 
New Jersey, 
Delawa re, 
Maryland, 
North Carolina, 
Louisiane, 
Ohio, 
Kentucky, 
Tennessee, 
Indiana, 
Michigan, 

Votes électoraux. 

0 
12 
4 
0 
7 
3 
8 

11 
0 

23 
12 
13 
12 
5 

L'ASSEMBLEE WHIG DU. ST. LANDRY 

VIGILANCE ET ACTIVITE ! 
Une fins encore, amis, sur la brèche, encore 

mie lois seulement ! Qu'aucune excuse triviale 
ne vous tienne éloignés du scrutin. Soyez y 
des premiers et ne vous contenter, pas d'y dépo

ser votre vote, mais veillez ä ce que tous vos 
amis.fassent leur devoir. En quittant vm„ f.. 

illo j p,';('h"z ,0^ votc f:'"z «l'être déposé dans la boîte. 
,or- ; Soyez actifs,! et ne permettez à-aucun juste vote 

}>cnl dire sans exagération, qu'annioins 

présentes; de lions juge» por-, - -v •»< « w permettez A aucun juste vote 
tant ce nombre, ti douze cents ! Les dames, au de demeurer nerdu Fvoilt.-* , ,. . 
noinore d'environ cent soixante ot quinze, ont1 ii ' , z ,0,,s ! faites votre 
honoré l'assemblée de leur présence ; ot chose • ' r'f0l,nPZ 1101,8 'a satisfaction de pouvoir 
remarquable la réunion se composait presque ' (î" 'Is ont lu-aiH/oup donné, ceux qui ont 
entièrement de 'véritables Whigs ! C'est ùpeine l,0!l 

•si nous avons pu .compter sur le terrain une treu-
nucoup reçu. 

taiue de locojocos. .Nos amis des autres pa
roisses étaient peu nombreux ; leur devoir et des 
assemblées fréquentes jes ont retenus chez eux 

So 
AU SCRUTIN! 

chez vous, M higs, de l'importance, même 
v ; ,. -, —" vu— . «l'un seul vote I Chacun de rolls tient neut.ôtio 
•Nous pouvons d-me dire que les Whigs delà plus , dans sa main, le succès de 

sou parti. Au ecru-
tin, donc, au scrutin! Notre triomphe ne sera 
plus douteux et les institutions du pays seront en 
sûreté. 

de 900 représentai»* ; le surplus était composé 
de quelques amis du dehors et de quelques pseu
do-démocrates. ; 

Nous pourrions nous arrêter ici ; muis ou nous 
permettra de ranouter eu détail cotte brillante ; — 
cérémonie. _ A uenf heures du matin les Whigs I ATTENTION AUX VOTES! 

Cfa"ijlJ l1"'"1!1.'"tle P,u* de «'«- Prenez garde, aux notes ferites au crayon 

après nos amis do Bellev'^to,^" diei8l lm"ne ! , . N,,u* !lv';r,iss°»s t™ les voters Whigs de 
ceux du Coteau et précédés de leur bannière pa- i examiner leur bulletin otde voir s'il n'est 
rurent dans nos rués. Alors on vit la foule' so : l"1* châhgô. Nous avons lieu do croire que nos 
presser de telle sorte que. 1e Carré de la maison adversaires ne renonceront ens à leurs anciens 
de vour ne pouvait plus la contenir. A onze ' to«r«< ot mn lu,,.-- «... i 
heures la procession se mit en rnareiie, aux sons ! J,' * ne demeurerons pas 
do la musique, et avec toutes ses bannières dé- ' °' ' t

olw -VOU3 *ö répétons, regardez bien 
vos bulletins et n'en déposez point d'autre que 

• Not» candidat est non- j '"T'8 f,'!-1""6?8 dcs Opeloùèû». 

œil»™™:** 
encains soutenus par les lt. TAYI.OK, Stcrflairc. 

. anniere 
ployees; en arrivant sur le lieu du rendezvous 
elle comptait dans ses rangs au moins 340 per- le veritable. 
Bennes. 

Le premier objet qni fi appa nos regards fut le 
drapeau Américain—déployant ses nobles cou
leurs au sommet d'un frêne ; puis ui:e tribuue 
éiéganle appela notre attention. Les portraits 

f<le W ashingîon et de Clay étaient suspendus côle 
îi cûte ot gi-iicensement entourés de guirlandes 
de lieurs. Devant la tribune on avait placé le 
cotonnier et la canne à sucre. Sous l'ombre des 
.magnolias odorants qui de tous cotés étendaient 
leur brillant feuillage, des drapeaux Américains 
flottaient de chaque, coté et l'ensemble de la 
scène montrait que la main du beau sexe, avait 
daigné s'employer pour la cause de Henry Clay i ,• V'Tr 

plutôt pour celle de tout le pays. La pro- " "x qui circulent maintenant 

FAITES VOTRE DEVOIR ! 
Qu aucun vrai Whig ne prenne de repos pen

dant les trois jours de la prochaine élection, 
avant de pouvoir se dire, moi aussi, j'ai rempli 
un devoir sacré ; j'ai peut-être sauvé mon pays. 
Quo notre mot d'ordre soit, "union" notre de
vise, "persévérance" notre résolution. "Vain, 
cre ou mourir." 

PRENEZ GARDE! 
Nous avertissons nos nmis de se défier d'une 

cession en passant devant la tribuue y déposa ses 
bannières. v * 

dans notre paroisse. On les nomme légion ! Nos 
adversaires connaissant bien la position désespe-
rée de leur cause, d'après les dernières nouvelles, 
ont eu recours à ce moyen de succès, laissant de 
coté toute discussion libre de principes. Prenez 
garde, disons nous, aux rapports calomnieux ! 

De nouveau la musique se fait entendre, une 
nouvelle procession s'avance ; nous avons pu, de 
notre place compter quarante deux Dames et 
cinquante quatre Messieurs qui a la suite de la 
bannière des Dames vinrent se placer.* l'ombre 
i p?» c'iarmant b°s(iuet. Le calme s'étant éta-
bli rassemblée s'occupa des affaires. 

En nous asseyant à la place qui nous était des. 
tuiee, notre premier coup d'œil sur la scène, fit 
revivre dans notre mémorio le spectacle magni
fique ,p,e nous avait o(finie la Convention" de 
, .ou «0,lge ; quoiqu'on miniature ici, la scène 
était majestueuse, imposante et grande ! Mille 
hommes libres délibérant avec calme sur les 

: moyens de conserver pures et intactes les institu. 
lions de leur pays ! En voyant les dames livrer 

J leurs têtes nues à l'inclémence du teins, nous ne 
pûmes nous empêcher do nous écrier ; nobles 

I ut belles filles de notre patrie ; le ciel, en vous 
envoyant, ne nous a pas donné seulement des 
anges consolateurs, mais aussi des amms sau-
veurs. ° 

Tant que vous serez pour nous, qui osera nous 
résister ? nous vosu remeicions de votre pré
sence et nous sommes dévoués a votre sécurité. 

j, juge Moore adressa la parole en Français 
I à l'assemblée et captiva son attention, par d'élo-

lUr^a rSUe&; P°,mia",t Prè.". d'unß heure-1 "Noils pouvons nous défendre de témoigner 

Pää'ÄÄ "p en"M" i *• —— 
L honorable Conrad de la Nouvelle Orléans 

LA DIFFERENCE. 
Voleurs Whigs ne TOUS laissez pas tromper; 

nos Bulletins sont tons pareils, imprimés sut pa' 
pier rose et d'un format un peu plus grand que 
ceux de l'autre parti. Ceux de nos adversaires 
sont, comme leurs principes, de toutes les cou-
leurs. Nous vous le répétons, ne vous laissez pas 
romper ! 

05" Nous lisons dans le "Creole," que le bar
becue de Lafayette, du 19 de ce mois auquel 
1 éditeur a assisté, a été une affaire splendide en 
dépit du mauvais tems. Plus do cinq cent cents 
personnes, compris une centaine de dames, 
étaient sur les lieux. MM. II. J. Heard, A. 

Desclouet, i. C. Nichollset Sample prirent la 
parole. Le repas fut superbe et tout se passa 
convenablement ; le Créole dit : 

t présenté à 1 assemblée, et l'intretint en An. 
glais pendant une heure et demie. Ses réfléx 
ions sur la conduite de Mr. Tvler furent sévères 
raais justes ; et les regards pleins de pitié des au

diteurs semblaient presque sympathiser avec un 
I homme que sa trahison a empêché d'être grand. 
I il parla ensuite du tarif, puis il compara de main 
I «le maître les actes des deux partis qui se dispu. 
lient lo pouvoir ; toucha à la question du Texas 
[ '' a oublia point de rappeler les titres de Mr. 

que vient de 
man wester notre paroisse au sujet de l'élection 
du prochain président. 

Les \\ higs de Lafayette sont tous sur le qui 
vive, et nous promettent de ne point faire faute en 
Novembre prochain. 

Nous sommes certains, d'après nos informa
tions, que le vote des Whigs aux élections pro
chaines dépassera celui do toutes les élections 
précédentes. 

"N ou3 disons a nos amis du dehors, que les 
Attakapas feront leur devoir eu Novembre, en 
dépit des efforts désespéré» de nos adversaires." 

Dix voix de plus et la majorité requise assure, 
t'a l'élection de Henry Clay. 

Son adversaire, Mr. James Ii. Polk, peut 
compter sur lés états suivants : 

Maine, ' p 
Hew Hampshire, ß 
South Carolina, y 
Georgia, (douteux) l() 
Alabama, j> 
Illinois, y 
Missouri, (douteux) 7 
Arkansas, 3 

Nous donnons donc à Mr. Polk, 02 votes. 
Le» états sur les quels nous 11e pouvons pas 

encore nous prononcer sont : New York, Penn-
ylvanie, Virginie, et Mississippi, qui nomment 

ensemble 85 électeurs. Trois de ces états nous 
offrent assez de chances pour mettre hors de 
doute l'élection du candidat Whig, Henry Clay. 
Supposons seulement que nous triomphions dans 

un seul, il ne nous en faut pas davantagepour élire 
notre candidat et nous 110 saurions croiro qu'il y 
eut un locofbco assez hardi pour compter sur les 
votes de la Pennsylvanie, du New York ou do 

la V irginie. Nous leur abandonnons le Missis-
S'ppi, s'il peuvent l'avoir ; nous n'avons pas be
soin de compter dans nos rangs les répudiateurs. 

\oteurs de St. Landry nous vous demandons 
d examiner ce compte rendu ot de le confirmer 
par votre approbation, 
seulement votre ami, mais i 
tous les principes ajnér 

apô.iesde la liberté. Ses opiiïîons politiques 
sont trop bien connues, pour perdre sou tems à 
les défendre. La vie de Henry Clay est un 
chapitre de l'histoire de notre pavs, dont ttfut 
Américain peut 6e glorifier chef lui comme à 
1 étranger. De Mr, Polk que pouvons nous dire, 
SI ce n'est qu'il est opposé à Mr. Clay, cl à toutes 
ses doctrines ; il est oppos. 

banque nationale ; mais il est en faveur de., 

banques d'Etats et d'une sous-trésorerie ; 11 veut 
abolir le droit sur les sucres ; il ne veut pas du 
partage du produit de la vente des terres pub-

liques ; il veut la réunion dû Texas, quand même 
ce serait aux dépens do notre Union ; au con. 
grès il a voté contre une destribution de bois au 
indigens ; tous ses comités fl la chambre des re-
présentans ont été composés dans 1111 seul but ; 
il a enlevé au pauvre John Tyler, l'honneur de 

l'adjonction du Texas; il dit au Nord : je suis en 
laveur d'un tarif; au"midi ses amis proclament 
son opposition i la même mesure, ot tous ses 

votes la prouve ;il a voté contre l'acte pour venir 
on aide au reste de nos soldats de la révolution ; 

•et sans doute, sous tous les rapports, on 110 peut 
nullement le comparer à Henry Clay. Nplro 

candidat saura l'aire respecter notre pay^Auidis 

que Mr. Polk en fera une risée, avec "sa'quest 
tion texienne, JJais c'est assez et il faut con-
dure. 

Nous demandons à toit voteur, avant de dé-
poser son vote, de bien peser dans son „me et 

conscience les titres et les droits de l'un et l'autre 
candidat aux hautes fonctions qu'ils briguent, 
ainsi que les principes qui les gouverneront,' 
puis qu il vote en 11c consultant, que ]e i,- ' 

pays et nous serons surs du résultat. 

fait, 

L'ASSEMBLEE ET LE BARBECUE 
WHIGS DE ST. LANDRY. 

Les Whigs obéissant à l'appel, qui leur a été 
it, se sont réunis enfouie Vendredi dernier 

sous un bouquet de magnoliers, près de la V ' 
des Opélousas. L'assemblée fut ouverte J 
0 juge Bordelibn, qui proposa les officiers 

vants : 
n T «riÉpl 
Président\ „ 

L'HONORABLE GEORGE KING. 
Vice Présidents, : 

Juge Moore, 
LcandrilBordclon, 

des Avoyelles, 
Edward Ogdcn, 

de s*Avoyelles, 
Dr. K. E. Smith, 
Thoq. Hayes, 
C, Steel, 
John Wood,jr., 
Oi/prian Lallordc, 
Xcnon Broussard, 

de Lafayette. 

A 
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Jacques Dupré. 
P. II. Glaze, 

Despont Deblanc, 
ds St. Martin, -

André Nérnult. 
Dr. Ij. Debaillon, 
Green Hudspeth, 
P- C. Devillier, 
Laurent Dupré, 
NalhanielJM'uit, 
GarriguePplaujar, 

Sécrétaircstos; 
JOSEPH ETTCIÎ, R. TAYLOR. 

1 »Utes ces nominations furent adoptées à 
1 unanimité. Le président donna la parole au 
Jilge Moore, qui s'adressa eu français à l'assem-
bloc; après lui, l'honorable Conrad de la Nolle. 
Orleans prononça un discours en Anglais,—au-
qyel succéda un discours Fr.-in(viîs prononcé par 
» r , L'assemblée s'ajourna pour 

aller dîner. Après diner Messrs. Km« et Th. 
Lewis occupèrent la tribune ot parlèrent en An
glais ; Mr. Jacques Dupré ferma la séance, par 
quelques remarques en Français ; l'iisseSblée 
s ajourna pour se réunir de nouveau à 7A lettres, 
le même soir, dans la Salle du Clay Club. ' 

GEORGE KING, PrésidentJ 
JOSEPH ETTEK, ) C, , . . "'" V 
R. TAYLOR, \ Sécréta,res. 

• A une réiimon du Clay Club de St. Landry, 
\ endredi Lü Octobre 1841, sur motion de Mr. 
J. Morgan, il a été ! 

Résolu, que le Clay Club, de St. Landry offre 
ses sinceres remerciments au membres du comi-
ed arrangemeiis, pour leurs services à l'assem-

olee et au I>arbecue de ce jour. 
Sur motion de Mr. J. E. Kin«-, 
Résolu, que nous devons remercier Mr. Con

rad pour la promptitude qu'il a mise à se rendre 
a notre invitation ot pour le discours élégant et 
plein de. force dont il nous a gratifié. 

Sur motion, 

Résolu, que les provisions qui n'ont point été 
consommées au Barbecue, seront distribuées 
par le comité d'arrangemens aux familles les 

CLAY CLUB A WASHINGTON. 

1 dernier les W higs do Washington ont 
o un Clav Club, afin de se préparer à la 

e prochaine. Ils se réuniront de nouveau 
Samedi soir; nous espérons que tous les Whigs 

de l'endroit seront présents. .J 

ÙiT~ Mettoz vous on garde contre un pamphlet 
que les Locofocos viennent de publier et ayant 
pour titre1 "Le Sud on danger" des écrits aussi 
incendiaires doivent être détruits par tout hon

nête homme, honte au parti qui peut mentir ainsi! 

HENRY CLAY ET LA NAVIGATION DU 
MISSISSIPI. 

Dans la rapide exquisse que nous avons tra 
c lllurt),;s négociations de Gand.nous n'avons 
pu que constater ce fait : "à Mr. Clav est dfte 
1 indépendance, la nationalité de notre fleuve •' 
. 11 "?"s «oit permis de le comprendre au
jourd'hui avec quelques détails ; car il doit in 
teresser vivement tous les Louisiana,"*; e, seul 
d suffirait a montrer do la façon la pins éclatante 
quel fonds on peut fi,ire sur l'homme d'Etat nue 

fesldenTieife"81 d° ,>0rter 4 k 

L'harmonie la plus constante avait régné dans 

eux les Plénipotentiaires Américains, ntin de 
s entendre sur la redaction dos Protocoles. Sur 
presque tous les! points, il y avait eu complète 
unanimité. La question des pêcherie et de in 
n a v i c r n h . m  ' ) > »  m : . , . . . .  .  

chain à 4 
Président..' 

OT Plusieurs des personnes do la Nouvelle 

Orléans, qui avaient promis d'assister à notre 
assemblée ont éié obligées de manquer i\ leur 
pi ornasse par la difficulté des communication 

PRENEZ GARDE Aj^^NiiÖNGE, 

au tarifa • , "^ous "e pouvons trop'I ocmfn.ii,nder à nos a 
au tarif et a une de veiller sur les faussetés qu'on faitgâta.ler 

dans la paroisse et dene rien négliger pour dé. 
sabuser l'esprit public. Une personne, digne de 
toute confiance, nous a rapporté lej noms de 
plusiers individus, qui, au Bayou Chifotftépan. 
daient le bruit quo des fonds aygfèiït été mis à la 
disposition du comité de Vigilaijée du Clay Club 
pour acheter des voix et qu'jfeeiftbait usage !— 

Il n'est point nécessaire de 1e|noiitir une telle 
calomnie ; jamais le Club n'a pu'une telle idée et 
il faut que nos adversaires soient bien à court 
d'argninens pour être foret# de répandre des bru. 
its qu'ils savent être meiiso^|grs. Le parti whig 

a trop de respect pour l'opl|u d'autrui pour 

cherc^l la tenter ; aux loc.»: il laisse cette 

rcSSm^Bl NoUS aVOns S0UT?"' entendu dire 
que iefUti Jocofodo considérait toute espèce de. 
taetiqu^njme bonne, en faif|é politique ; mais 
quand des honlmesqui se croient honorables des. 
cendent à des artifices aussi 

vous trouver des paroles assez* 
les vouer à l'éiécration publiqui 

Unis le droit de pêche sur tous les points où 
leurs bfktimens avaient l'habitude de pêcher • il 
accordait en outro aux Anglais et nux Ainéri-
çains la jouissance commune tie la navigation 
du Mississippi de sa source à son embouchure. 
Uans les instructions données aux Commis-
saffes Américains, M. Monroe avait prévu le 
cas <m to Gouverneur Anglais réclamerait l'a-
liandon «In ce droit : "Nous ne pensons pas, di-
sait le tWcrétiiire d'Etat, qu'une pareille rte. 
mande puisse être laite, mais dans lo cas où elle 
le sera i(| vous la traiteriez comme elle le mé
rite. Ces droits, v celui ,|e trafiquer 

Espérance et la pos-
ne doivent pas môme 

insisté, vous cesserez 

pendance, <Je la hntinnalitié dn Mi<s!s^ppf («st-
un de ces gh,rie«x service» qui ^eUenf w an 
fromme d Kurt la reconnaissance de lenr Conci-
loyens, et do mnwwim, est dft A M, C'Wry ! Les 
Louis,a nais surtout doivent ne pas IVmhh'or ; car 
c est principalement dans It ur intikét «i» l4> 

• "J 80,11 ll'!' premiers arpilefé» 
arecuuUlir les Iruits de s» noble prévoyance et 
de sa patriotique tniwiët*. Qll«. «fcn'trw 
nous qui, dès 18Î5, prenaient fia« 61st polRfôùc 
évoquent leurs souvenirs; et ils «e riMm>lMront 
avec quel» tninsport fut accueilH le trxftt é« 

' f comment on appréciait alofà ce fui Uuj 
en avait éearté une rtuosn fatale. Les ftfejîte 
annees qui nous séparent de cette époque, li'ont 
pas affaibli la valeur du serrfce reiwfa- eHé no 
doivent pas non plu« affaiblir nos sentt'ttem ào 
gratitude on vers son autour. Et d'ftiHeMnWeit 
examinant cet épisode île la vie de M. Sby u'r 
irouve-t-on pas Ire preuve convaincante » a 
dans nôtre candidat toutes le» quatîtéli q»i-
vent f,.în, de lui le Président lé plër brUïe à 
à résoudre les grandes questions (fa moment î 
Celui qui a veillé avec faut dé solliêftiJil« apt 
intorets de l'Ouest et du Sud, lorsqu'il n'étâit 
qu une simple négociateur, »'en serait-il point 
le plus intrépide et le fldèlë défenseur s'il oiide-
venait le gaitlien suôprme 1 L'homme qui a su 
former jadis l'accès do notre pays a r Vnele-
terre, en lui refusant la navigation du Missis, 
sippj, n est-il pas aussi celui )ui saura Id plu» 
efticaceugnt provenir les tentatives d'envahlsse-
ment quelle pourra essayer autour de i 
M. Clay Président, l'Angleterre n'aura ni 
égon, ni le Texas.—Almlle. 
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MESMERISMS, PfllllCNO-MAffxi TlSMF 
ET PHRENOLOGIE. 

Nous nous faisons un plaisir d'annoncer aux 
habitants des Opélousati que Mr. Webster vient 
d'arriver dans cette ville, et parlera ce soir et les 

deux soirs suivants sur les sujets cidessps. Les 
séances commenceront à sept heures et demie. 
Nous pouvons dire, de science certaine, que Mr. 
Webster est un des professeurs les plus instruits 
dans ces sciences. 

Frédéric sera la aussi ; le sujet le plus extraor-
dinalre offert à la curiosité des spectateurs ; nous 
devons croire que le salle sera pleine. 

NEW JERSEY. 
Cet état vient de se conduire noblement, Il a 

nommé tm Gouverneur Whig, une Législature 
Whig, et vient d'envoyer au Sénat, un Sénateur 

Whig ! Il a donné aux Whigs une majorité de 
deux mille voix ! Bravo, pour les blues du Jer
sey 1 

oiiio. 
Les nouvelles de l'Ohio sont venues comme 

uno bombe, qui brise tout sur son passage. Son 
songe à magiquement changé, ot il donue à Clau
des milliers de voix. Les derniers rapports 
montre qu'il a nommé un gouverneur Whig, une. 
Législature whig, et envoyé un Whig au Sénat! 
Honneur au Lion de l'ouestl il a vaincu glori
eusement ! 

nous ne pou-
nergiques pour 

1 ^ >-7 I .LJ Y .i.i FXSfà 

lo nommer un gouvei 
ajorité d'environ ô,() 

I'ENNSYLVAM 
Cet état vient do 

cofoco, par une nuij 

c'est une. victoire qui /essemble 

défaite, et qui nous laisse tranquillij 

tat des élections de Novembre. L' 
ilidaU étaieut en faveur du Tarif ; i 
n'a < 

GEORGIE. 
Cet état a envoyé au Congrès quatre Whigs 

et quatrq Démocrates. On douta encore de son 
vote à la présidence, Attendons; qui vivra ver-
ra î 

ernotir Lo-
000 voix ; 

uconp i\ une 

Pur le résui
es deux cun-
àçtto question 

eu aucune influence sur l'élection. 
Mais lorsque viendra lo jour de décernjbr la plus 
haute place du pays, les enfants de la Pennsylva-
nie connaissent trop bion leurs intérêts pour voter 
contre le candidat Whig. Nous comptons sur 
low état atjssî bien que sur la Virginie. 

MR. JAMES K, POLK. EST-IL CON
SEQUENT! 

Nous laisserons les amis de Mr. Polk décider 
cette question. Voici quelques extraits des or-
gaues locofocos que nous produisons au profit de 
nos adversaires. Lisez: 

"Mr. Polle est en faveur d'une protection iucl. 
dente, dt's plus amples, pour l'industrie améri
caine. Il Soutient spécialement (es&eial advo-
cate) les intérêts du fer et # charbon. Il est 
oppose au changement duj| présent tarif.—Har-
risburg Democratic Uuxi.'l. 

"Le parti democr^ique a nommé un candidat 
a la presidency qui est l'ennemi le plus déterrai, 
né du présent tarif."—JV. Y. Plebeian. 

'•«iuant au tarif, los vues de Mr. Polk sont du 
sud jusqu ù l'échiné." (to the back bone) 
C harleston ^[f.rcury. 

"Il est inutile de répéter que le gouverneur 
Folk et tous ses amis regardent sos dispositions 
avec horreur."—Nashviile Union. 

KT~ Le Grand Coteau ne veut être battu d'au, 
etnie manière ; il a toujours l'oeil ouvert sur ses 
intérêts et sur le bien du pays. Les jeunes 
W higs y donneront un déjeuner le jour de l'é
lection, et ses braves campagnards se rendront 

lôfement changée. En effet 
la Louisiane en 180J on avait 

Inférieur sons la jifKdiction des 
lo plus il avait été prouvé que la 

ce ne se trouvait point; comme on l'avaiul 
cru d abord, dans les limites des possessions an
glaises, Lo droit naturel des Anglais il la na-
vigat|on do co fleuve n'existait donc plus. Res. 
ta" a savoir si lo droit politique, concédé la paix 
ue \ ersailles devait survivre au droit nature!. 

La questiort so présenta tout d'abord. Dés la 
piemiero con^rence, lo plénipotentiaires an. 
glais annoncèrent de la part de leur Gouverne, 
mont 1 intention de no point renouveler la con
cession faite aux Américains de pêcher dans les 
limites do la juridiction anglaise. Los coin 
missairos américains, comme nous l'avons' vu 
n avaient point à discuter le droit en cette ma' 
tiere : mais ils avaient tous le plus vif désir de 
conserver co droit intact. M. Adams, préten-
«lait que la. stipulation qui lo garantissait, était 
impérissable de sa nature, qu'elle avait survécu 
a la guerre, et qu'elle ne devait point faire Fob. 
jet d un nouvel article. Sescollôguos ne furent 
point du même avis, et M. Gallatin proposa 
d accorder i la Grande.Bretage le droit de navi. 
galion sur lo Mississippi on retour do celui 
qu obtiendraient les Américaans de pêcher dans 
les limites de 1m juridiction anginise. 

Cette proposition donna lieu A un débat fort 
anime et fort long entre les plénipotentiaires 
américains. M. Adams et, Mr. Bayard l'an 
prouvèrent ; M. Clay et M. Russjll ia combat 
tirent vigoureusement, M. Clay surtout. Il 
citait "les instructions du Gouvernement noi 

cies suivants ou'ii est rharjjé de ténàrCï 
l>on* armoirs, \\n boi» <1<> lit un irnttelft«, tröis murr» 

<lo chenf«t8, un l.uffct rt un service complet consistant 
on 44 pièces ; lo tout devant fltre vendre d un prix très 
rewommbks pour ,lu comptant. S'adresser 6U In,rem. 

Äl'L, JOS, EtTBU, 

wittr por laCôurî»c»|Jrmyr0, 

CJEKONT vendue., ,1 l'encbtsre pnMique parfcSou,. 
"'K'"5 J»lf" d« I» l'nmnwiî St. I„ndry, vendredi le 6 

Décembre proohnm de Tannée 16«, a I« rfafdimer d' 
Honorine Qnébéde.u, veuve d« fn t FrtnVoi« Ardailu, 
situde dam# la vieille «ruade Prniria de la dile Pamiwe, 
tout« « 'j'® propriétés en eonuininiiutd entre la dite H»no. 
Ä"Ci ' t ( "niants et héritiers dn ditFnmçnis 
Ardoum, «on muri défunt, eonaist»nt en un lot de terre 
sur le.|uel lu dite Honorine QnéMdeau, veuve Fmnçoiiî 
Ardoum, reside maintenant, et contenant denx cents 
arpents de anperflv.ie, borné, d'un eoié p,ir 1. terra de 

S; iiX'L;:-.du iv"r- -

dans la dite l^mL^'md'^aîl'd'rbr'ïieille Gronde 
lrairio, borné d un eotépar lu lerre do Ely Guillorv et 
I i.u ro par eelle do Nurcj.se Lavermie h, e. 1, conto-
mmt 4« urponla de auperfleit : S0 têtes de Bete. * corne, 
do ioea, des ch.vuux de ohurrué, sept esclave, de l 'un 
et l'autre sexo et .le dilltrcnt. »ffea, &ca. &e. 

LOH conditions il lu Vente. 
Octobre 3Ms. A. GARRIGUE.S. Par- Jugr. 

€luk W Sit. JTanUrp 

QaOBSö CÎ^CDuaapsEîçtoso» 
Mff I'.l!Cl!i:i)t 20 Novembre les Course*. a)lr 10 

rv r,™ """ ! (l" •'onk.o.f Club de St. J,„n. 
ry, commeuecront et continurrout pendant „outre 
nrs. l,e prix déposé ,1 latribunc des jùfes sera cinnué 
Il vainqueur en or sonmint. k »"ratonipn 
Oct.31 -td WM. UEKt), See. du J.C. ,U St. K 

C O L L E G E  F p ; i . l T K L m %  

OPELOUSAS, I.E. % 

delà, en IIIUHHC au scrutin, 
faire ! 

Voila 

.... , . , . — Gouvernement oui 
défendaient le discusion mémo du droit, de pèche 
et toute concession de navigation sur un cours 
d eau entièrement dans notre ^juridiction il 
luisait ressortir combien était exorbitante nue 
concession <|iii allait admettre les navires d'une 
autre nation sur le plus noble de nos fleuves, 
eu les faisant jouir des mémos privileges que les 
nôtres. Ce droit de navigation, accordé il lu 
(»niiide Bretagne, n'nllait-il pus donner a notre 
ennemi un libre accès auprès dos Indiens de 
I Ouest ! Deji\ elle les avail plus d'une lois Inn-
cé contre nous ; ii'iibusernit.ellc pas des facilités 
nouvelles (|u'on lui laisserait J il n'exis-
II'existait d'ailleur aucun rapport entre le droit 
de pèche et celui qu'on voulait concéder. Ou 
eut tout aussi bien luit de proposer l'abandon do 
la moitié d'un etat qu'uiio pareille ces» ion; cela 
eut été aussi raisonnable, aussi justiliftble !" 
(/es raisons, M. CLAV les lit valoir avec cette 
énergie de conviction et^tleforce do raisonne, 
ment qu'il savait appoi-ter.dan« toute discussion. 
II déclara, t^iüii île c^uHc» nu'à aucun prix il 

ité qui ne main. 
» v -ii—jr—" Mississippi. La 
fermeté de M. Clay porta ses fruits: M. Buy. 
ard, d'aboi d favorable il la proposition do M. 
Gallatin, so rangea, après examen, du côté de 
MM. Clay et Russell, cl bien que la proposition 
fut rejeton. l'Inconséquence, les commissaires 
américains résolurent de répondre à, la déclara
tion des commissaires anglais en citant les in. 
struetinn qui leur défendaient mémo de discuter 
un pareil sujet, ot on ajoutant que "d'après leur 
nature et le caractère particulier du traité de 
178.4 qui les avaient reconnus, aucune stipula
tion nouvelle n'avait paru nécessaire aux K»ats. 
Unis pour av«ir droit a la pleine jouissance de 
leurs privilèges ou libertés antérieurs, relative, 
ment aux pêcheries." 

Cette réponse mettait au néant les prétentions 
de 1 Angleterre ; ses négociateurs assavèrent er. 
core quelques tentatives pOUr obtenir la libre 
navigation du Mississippi '; mais elle, échoue-
rent «levant la résolution bien arrêtée tie nos 
plénipotentiaires. Comme duns toutes les au. riuront ; • .. ; «i» au 

il finir tres cl,K-Ml,on;s» avaient dans celle-ci, crico h 
M. Clay, pris la véritable attitude qui convenait 

! à leur patrie: ils. triomphèrent encore. Le 

(«T Mr. ALPHONSE LASTHVPI-.S a été nom. ! ^[trta libre'" "" Il" t",it" PCrdu et 1<! Mis.1«!,.-

'"»«. ÂSmdéjâJU, ,.M. 

¥ i f coOTmi.suires du Colle,,. FrankKo ,r u» 
M-A pluiatr d utmouccr uu publie, ,,ue U aeaaion riru-
lieredectteinatitutioner.imneue.Tu Ii. prämier lundide 
novembre prochain. 

Ae Kcvd.Jons^UUSKK.den ilrenvent del»pnroi.se de 
Natolutocl.ee, u clé nommé président ; au »rotonde éru-
diti°n duns joutes les brunches qui constituent mie 

•". O". Bolléglide, et mm expérience comme proies-
seur cluasinue, «ont «le am* n»ruiU«, pour les eomroi.-
suire., <|u ils^envont le rcconimsndrrnu public cou...... 
un maiitutcur diffite do an proleclio». 

On cnseigiieru dun. cette ih.titntion, toutes le« 
bronche, d une complète éducation «.llégiale, enibrua-
sunt lea langues, Anglaise, fri.nçuiaô, Espuguole, Lutine 

P'ù'osophie nuturelln 
.' ' " »«"client particulièrement à l'enseigne— 

mont complet et pratique do lu lungno frs.ir oi.e 
Xffl session durer» dix moi, cl commencera le 1er 

lundi de novembre prochain 
Im pris d« l'oiisoigiiommt ost, üx: a >| i() 

sion, et celui do la pension u été réduit a miaO aitir.! 
pur.es.,,«, ; l'un et l'autre puyuble», In„Ui.1 eTnnptan, U 
1 autre tnoitui le 1er mm suivant-

U» commissaire, veulent, qu'il .mit bictt entendu 
ou aucune exttu charge ne sera imposée ; et que le prii 
do 1 .nscigcu.ent.dolu pension,dn hgHnent.du'blanchis-. 
ï'îSi'i*,' T'^"K"' î I «e.burugc, ne s élevei-u qo'a 
816(1 pur session ; lo« parents devront fournir à fcûrs 
cnlunts Ica livres et lo. autres urticlca de librairie 

Acs profeseurs offrent de donner aux èlôvs» la neu. 
s,on, lo logement et ce qui en dépond ; néo.noina les pu-

ÏÏJÂ T$i&ï"VUW "" voFai. 

do plucesA feu; jumsi. plus do .leur ,.lève 
ront lu même c/,ambre. eUÎVC" " 

«u bien être de. pupille, q„i i,llr ^ JX™ 

«pelou... le 94 Com»ii"aire<-

afeiitf jpar la coui-îu&ftmmro 

|Vr
r"dn Te0,c p«1''»!'«. P*r le soussigné 

* Jugt de t aroisac dsns et pour lu l'uroiaso St. /,on. 
dry, 

Lrtndi le 25 Noi-embrc prochain, 1844 
àla d.mi*re rtsidonee do feite Marcelite A/bert dJct-dée 
mtuéosmte. Coteaux dr. PWquemine ,la„, |„ ausdiv' 

l'fop"étés en communauté entre 
poli té I/:%*t et les h<5ril 

bert su f«»f»iae tU'êedém, eonsi»tunt 
XJN MO ftc EAU ot: TI'R R r. 

sur lequel lu dite MureHilc /kliert rcsiduit 
neuf iirpnn» de fuce, ^nr sept dr pmfut , r„r „ 
les but i »«es et a mé lin ration s 
maison de iiiAit/e silure sur lu 
dreau duns rrtlr Pun.i^r ,Je St. /, uuiry-,., riII » 
uni* pure de Ureuf de tire, une charrette a IKruf 
charrette a cheval &e. fco. 

Li-a condition» s lu Vfnle. 
u A- «AHRK.'CÎE«, Jugé,1c r,rj . 

24 Octobre 184-1-Ih 

! lu dite Muroclite ha* 

trouveni -- n 
^yphroien ho 


